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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

Voi'. 10- No. 2tz

LETTRE PASTORALE DE 'GR. DE LANGRES.

Mgr. P'ûvqu dce Langres, dont l'activité et la sollicitude pour le bien de

l'2lise ne se ralentissent ... un insinti, vient de communiquer au clergé de
son dioceeTinstruction îsuivante, adressée par lui Pan dernier, à M 3M. les
supérieurs, directeurs et professeurs de son petit séminnire. Le prélat y.
traite de la nécessité d'introduire dlans les classes de littérature Pétude des
grands écrivains latins et grecs que le christianismé-a. produit::. Lcs'; idées de
Mgr. plvèque(ld Lamîgress ur re sujet si important ne peuvent manquer
d'intércsser .am plus haut degré tutt le clergé français et tous les hommes qui
ont à cœur Pavenir et la gloire de la religion catholique.

JA Aessicurs les supérieyrs, directurs-.et professeurs de notre

pcIt séminairc.
Messiettrs,

- Depuis longtemps, et bien avant même.que nous cussions l'honnenr-d'être
placé à la tête de ce diocèse, des doutes sérieux agitaient .notre âme at su-
jet des auticurs exclsivement païens donnés pour unique sujet d'étide-4äà
la jeunesse chrétienne dans . tout le cours de ses hurtianités grecques et

latines.
Nous étions encore asish sur les bancs -du collége que déjà nous nous de-

mandions comment il se pournit fitire que l'esprit -le mensonge eût seul reçu
le privilège des grâces du lanlgage ; et lorsqu'ensuite nous fûmes chargé
nous même d'en,eiencr à diautres cet art de bien !dire, qui, considéré dans
sa source prenitttre, est urne manaion merveilleuse du Verbe de Dieu,
nous nous rcfusinS à vroire que ce Verbe fnait cltair, qui avait bien voulti
donner ce tlent en partage à ses ennemis,. comme il le fait souvent pour
totusles iitres donsti de In inature. l'eût cependant refu:e à cette Eglise qu'il
s'est acquise par son sang et qu'il .'est.un.ie au point que, selon ltétonncanté
expression de saint Jeatn, il eti a fait son épouse.

Oht ! un;bin dce ris noius avons gémi d'tre réduit . concentrer lout
notre enseignement littéraire dans Is souvenirs tout idolâtriques d'Atlènes
et de Romte. et à faire excltizvement- admirer, pour la forme, dans Papplii-
cation jouirnalière.de lintelligence, -ce que nous étions pourtant obligés de
faire mépriser, pour !c fond, dans les lumières et les sentiments de la cons-
cience chrétienne.

Combien de fois nvons-nous regretté amèrement dans nos nuteurs classi-
ques l'absence tointale le pensées sanctitiantes et de ce nom adornble et béni.
de ce nom ni-Jess (le tout nom. dont noir.e ahmirable saint Bernard a dit
que toute nourriture spirituelie est fade et sans suc si elle n'en est pénétrée,
que tout liN re est vain et que tout discours est inpide s'ils n'en sont aseai-
sonnés ; de.ee nom qui est, dit-il, un imiel à la bouche, une mélodie à l'oreil-
le, une inelnible suavité à l'âme. '- Aridus est omnis auime cibus si nont
olen isto infuinditur. Insipidius est si non hon sale conditur. Si scribas, non
Fapit mihi nisi lego Jesum: si disputes nut conferns, non sapit mihi
nisi sonnerit ibi Jesis. Jestus mel in ore, in aure melos, in corde jnbilus.

Voilà quelles étaient nos pensées, i\lcssieturs, à une époque de notre.vie
où, sous l'empire dle préventions-conçues dès notre bas âge, nous ne pouvi-
ons pas encore apprécier les trésors littéraires de l'Eglise, que d'nileurs
nous cunnissions à peine.

Mais à mesure que nous élevant at-dessus de nos propres convictions,
nous avons examiné avec une impartialité calme et consciencieuse les écrits
de nos docteurs et île nos Pères dans la foi, notre étonnement a changé
d'objet. Nous nous sommes demandé, non plus comment J!Eglise de Dieu
n'nait pns eu les hautes qualils dii langage tout aussi bicn que les églises
de Satn, car nous avions sous les yeux et so.s la main la precuve manireste
du contraire niais commer.t il étnit arrivé qu'au sein mime du christianisme.
on efit délaissé, ildédaigné, mtié&-onnuiti, et, duLI côté le l'céducation, tout à fhit
oublié les nombreux et incomestables chets-l'o:iivre dle la littérattire chréti-
enne, pour mu'étulier, n'admirer, et, humainement parlant, n'adorer que les
<civres littérires di paganisme.

Certainement ces dernières ont bien aussi leur tmérite supérieir,et comme
nous ?avons dit, le talent de parlèr et d'écrire est iii don de I. natu:e qu'a
laissé en comntmun ï tous les enfiants des honiics.Ceti qui fait luire son so-
leil sur les bons et sur les mérlints, qui répand sa pluie i.conda nte sur la
-terre des pécheurs comme sur' celle des justes. MINis ce que nous ne pou-
vons admettre, et ce que c.ependant on a longtemps Inissé croire, c'est que
ce clou précieux soit !c privilège de l'erreur. Nous savons, pour la consola-

tion île notre foi, et nous proclamons aujourd'hui, pour l'acquit de notre-con..
science, qu'il n'en est pias ainsi.

Milis avant d'introduire dns lenseignement cinsique de notre petit sé-
minniare une modification esentielle pour laquelle nous allons vous demander
votre concours, nous avo.ns voulu, Messieurs, vous en présenter les motifs,
en vous faisant voir :

l.o. Combien Ptude exclusive-des ateurs païens est-dangereuse, -surtout
pnur la foi.

2o. Combien l'éttudede. ces auteturs chrétiens présente d'avantages,méne
sous le rapport littéraire.

'§1.
'Il faut étre juste envers tois, ainsi le -veut la droite raison. N'applaudir

qu'aux Suvres de sec ennemis, mnIe qunînd il ne s'agit que d'art ou de
talent, ce n'est pas'de la g nérosité, cc.ït de la. folie et de l'injustice.

.Avouons le donc avec douleur et avec honte, -Messieurs, l'ennemi du
Seigneur et le son Chritt a dû se réjouir de toute sa joie infernale quand il
a vu pendant pluîieurs siècles des peuples tout.chrétiens donner le Pnrthé-
non ou le Co'ysée comme les seuls vrais modèles du beau et du grand, et
ces mûmes peuples chrétiens déctorer unanimement que les basiliques éle-
vées dans les âges de foi n'étaient que des monuments de décadence et de
mauvais goût.

àlais, soyons-en surs, il s'est réjoiti bien plus.encore en vâyant-toutes les
jeunes génerations qui se stccédaient pendantle coursde ces siècles,élevées
dans Phabitude d'un dédain absolu pnur le ingange des grands génies et des
grands saints qui ont été les colonnes de l'Eglie de Dieu, et, à cet âge où
les impressints sont si profondes, livrées à l'admiration exclusive des
Suvres littéraires conçues sous le- règie detoutes les erreurs et de tous les
vices. -z

Cet ennemi de nos âmes sait n.icux que nous encore combien, en fait
de Inaaage, la forme tient ait fond, et combien facilement le discrédit de la
loctrine est produit par lI déconsidération de-ln paroler.

Nous nejugeons et surtout nous ne condamnons personne-; nous gémis-
sons sur les égarements de l'esprit humain, et nous croyons sans peine que
si nous avions vécu un siècle plt:tôt, nous eussions malheureusement par-
tagé toujours nous-méme ceux que nous déplorons icr. Aais nous voulons,

lessieurs, vous faire remarquer ce quis'est passé alors, hélas ! et cequi-se
'passe encore presque partout.

Pendant près de-trois cents anson a dit à toute l' jetunesse «étudiante,
c'est-à-dire à celle qui devait.gouverner la société : ~Formez votre goût par
l'étude des bons modèles; or les bons modèles grecs et latins sont exclusive-
ment les auteurs a ïens de Rome et .d'Athènes. Quant aux Péres, aix
Docteurs et à tous les écrivains de l'Eglhse, -leur style est défecttieux et leur
gnût altéré., il faut donc bien se garder dle se former à. leur école." Voilà
ce qu'ion n dit et suriout ce qu'on a -fait .pratiquer à tous les étuîdiants,-à cet
âge où il est rigoureusement vrai que les labitudes.deviennent une seconde
naiture.

De là, Messieurs, qui'est-il arrivé ' Cequi devait arriver nécessairement,
c'est d'abord que toute cette jeunesse s'est passionnée pour l'étude des pro-
ductioris diu paganisme, et que dl'andmiration des paroles elle est arrivée à
celle des pensées.et des actions.

En efTet, n'est-ce pas alors que l'on a commencé à s'incliner devant les
.ept Sages de la ,Griace presque autant que devant ILs qut:re evangélistes; à
s-extasier sur les pensées d'unMarc-Acurèle et sur les oeuvres philosophiques
dPun Sénèque,de manière à laisser croire qu'il n'y avait rien de plus profond
dans les livres snints ; enOn à vnter les vertus de Sparte et de Rome nt
point île lire presque pâlir les vertus chrétiennes ?

Croit-on, lessieutrs, que de pareils enseignîements, devenus unanimes et
contin.uels, ne devaient pas à la longue faire baisser le sentimient de la foi et
surexciter démesurément l'orgueil de la raison D Serait-ce une témérité de
dire qu'en mettant ainsi partout en relief les couvres ce Phomme, au-grantd
préjudice de la Révélation, qui est 'ouvre de Dieu par excellence, on pré-
parait les voies au r cgné ce -c rationalisme efironté qui en est venu publi-
qlement à n'adorer qcue lui-même ' Et si, pendant ces jours d'a narchie où
la dépravation qui fermentait dans les entrailles de la socié-té put paraître
sans fri-c ;-si,dans ces jours cde révélations horribles, cette raison. nrrivée
nu paroxismne de soit orgueil, reçut sous les fraits d'une déesse impure Pen.-
cenls quti test d .qu'au vrai Dieu, nc'est-il pas permis de dire que deu siè-
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cdes d'un' enseignement littéraire tout païen avaient pu disposer de loin les
esprits à ces scènes hideuses renouvelées du paganisme, et ains, contraire-
ment sans doute aux inientions de ceux qui en étaient les instruments
inattentifs. préparer quelques-uns des éléments de ce ctiIte abominable ?

Il est bien vrai que les hommes vénérables et prorindémentm ehrètien
qui pendant ces mêmes siècles ont préside à Péducadon pubique, que ces
hommes si éclairés d'ailleurs et si admirablement dévoués à la jeunesse.
n'omettaient rien pour détruire par les enseignements les plus solides et lbe
plus assidus de la foi, les impressions t'cheuses qui pouamnt être prod uies
par leurs cours littéraires. 4J continuer.

LETTRE XXX.
.Beyrout, 1 avril ,1S46.

Cher Alfred,
kt Le -liuezzin, du haut de son minaret. avait chanté l'heure de la priere.
pour y'appeler les croyans pet sa voix forte, perçante, -était venue min:rr-
cher au sommeil il était quatre heures et demie; et à cinq, nos -Arahos
étaient à la porte, impatiens de faire le changement de leurs btes. H en
était six et demie quand nous fMmes en état d'aller rejoindre nos compa-
gnous atu Consulat français, où la caravane dev:it s'organiser. A sept,
nous quittions la ville, pour sortir par la porte de BethLéen c'est. la mùsmue
Iar laquelle nous y avions fait, onze jours auparavant, notre entrée.

Nous longeâmaes d'abord pendant quelques insians, la partie occidentale
des murs de la ville ; après quoi nous entrâmes dana la route de Jaia. Cette
route, comme toutes celles -I pays, est pierreuse, et trè-dliH-ile ; ne cour-
siers n'y pouvaient marcher qu'à la file les uns des autres. Ntous lais.-mes
à notre gauche, le village d'Emmnaüs, à notre droite, nous dècouvrions la
cime du mont Vii GoAllei ; mais bientôt elles commenrèreti lune et Pat-
ire à nous échapper. Pour la dernière fois, ntotre Sil. plongeant dans la
vallée de Josapliat, y aperçut ies onumens sacrés. Jérisaei s'é!oignaii,
ou plutôt nous nous éloignions d'elle de plus en, plus ; ses murs, ses dômes.
ses minarets allaient s'amoindrissant rapidement à nos regards . à sept heu-
res, vingt minutes, Jérusalem s'eait dérobée à Yns yeux, avec le mont de-
Oliviers et tous les environs. C'est alors à Jértsalen ! que je le laissai pour
toujours ! En ce moment, mes yeux .> mouillèrent de larmies; et mon
coanr, plus que jamais, à la pensée de ton immense infortune, renaquit à l.
douleur. Ville chérie de Da'id; relève-toi donc de ta chûte ! Bri:-e dolune.
enfin, le bandeau qui pèse sur ton visage ; le ciel de la foi est étendi su-r ta
tête, jettes-y tes regards. Embrasse la vérité ; et la vérité te fera surnnger
à tes malheurs !

Li route par laquelle nous continuâmes de chevancher cit parée d'eu-
barras ; elle tvere des croupes abruptes de motntages. et des ravines e-
carpées. A droite et à g-nclhe de etits Vdilags, t'rmüs de pamuvres et Mîi-
rable cahuttes. se des-ient à nos regards; c'e-t Keriet- Lea ; c'est Bré,
dont le premier cet sitde sur te bord d'un torrent dessàché.et le second p'an-
té, pour ainsi dire. sur le sommet d'une haute niontagne. La te-re offntt à
peine quelques vestiges de verdure ; ça et à cependant apmparaiss:îaient quel-
ques figuiers cair-semés, dont les branches rabouge es éttaiwiet, comm en
tremblaut, au soutfe du vent. leurs fetuitles noireies. La vnlée dc 1 érébin-
the se montra enfin à inos regards; cte lieu est célèbre dans l'histoire saCrée ;
c'est !aqu'un jeune pâtre, enctrs imberbe, avec les quelques pierres qu'il y
amassa, terrassa utîn reltab;le nnemit.

Un pont ien pierre est jeté sur le torrent qui roule au fond de la valtc ; à
dix pas de ce poit e-t l'endroit iii David recueillit ses amies arrondies. La
vététation est ici luxutriante le tmd comme les veranns de Térbinîthe, c-t
d'ne étonnatie verdtire ; ce qui t'ofTre pas un léger contraste avec l'a:idité
et la désolation des collines et ravines qui lenvironnent. Je remtiartiquai, en
particuler. à la droite du chemin, une charmant pelum-e ; PAni'eterre si
renommée par la richesse de -es pàturag-s ne produit rci de semblble. La
proximité de ce champ dles bords du trrremt me lai-se à souponiner qtu ce
pourrait bien étre !à l'arène où David se mesura avec Goinatb. NTu arn-
vîmes ensuite une colme : de là. nous dé.ou-rimes le village de St. Jéré-
mie, et la valée ou il est situé. C'est, dit-on, li nne .- nroî/ , patrie
de Jérémie. L'église que Ste. Hélène y aval fit élever en Phonner de
ce prophétc, existe encore c'est njurhi'îiî une espèce de hantar, à rusa-
ge des habitans du lieu. Le monaztürc qu'elle y avait égalenmen fit cons-
truire, est entièrement disparu.

iXI. de Chateaubriaid avait été obligé en passant à St. Jérémie. ou a
Aliou-Gosch, conne on le nomme m.aintenani, de payer le droit que la tribu
exigeait alors de, vovageurs ; rette avanie ne s'exerce plus aiionlhui,
grâce, sans doute, à brahi:n Pacha, qui, pendant sot paelalie dle Srie,
arrêta le chef de-cett-: tribut. A bu-Cnoeh et i'écroua dlans son propre palas.
dans Pappartement même qui, comme je lai déjà rnarué, nous a servi de
logemet à Jérusalem. Il nie parait oa qIe les voyngt-irs aient été d puis
ranaçonnés en passant par ce vilage, malgré l'aeeniant extraordi: nire du
Cheik Abou-Goseh, sur une granle partie de la Palestiie, où il et plts
purt.sant que la Porte'nie Trois inille cavalicr sunt à ses ordres ; I-s h'n
bitans des mntagnes qui se trouvcrnt ei Hébron et Gazn sont prét, ai pro-
rier signal -de an paît, a" se ruer sur :es ennems. Le P::chi de Jértenlotîm.
a qui in avait fait part. en y arrivani, Nles exactoins que nouts vit thi:
éprouver le Cheyk d'Hébron, sentit bien à l v la i nessité d'en châ.
Lier l'auteur; mais la 'craint lu terrible Abotu-Gcîscli viant paraly-er tous ses
desseiins; car ce dernier n'eût pas manqué de prendre à Pinsfant rnme en

mains la cause de celi qu'il reg.m cotue soit protgé i il serait venu
tmodre sur li avec sa nombreuse envaierie'(1).

A midi. nous ateignît s le A nier rang dei tiontates qui dominent la
pIeine de Sanon ; nous IIperçtmes à ts p1J, monniî ue mouen-e appe
de gzon déroulée à per:e de vire deait tos yeux (2). Un te Gi; danls la
pleime. lous luisiatIes nos bnagetg-s ci nière, et nu p ite- les dlevtnts;
notre deaseilI était de fttire, put- titi ntt:tî, t e à n lt, d'y dlietr di îe
continur veuite notre marche sur .!aMh, oùi,oum nous propo-à-els d'lleur
coucher ce jour là tèmte. Nus clichvaucihi: lt. tm trot, ttitôt au p-
loti et cepemlant RaIdé nt'a1 pprnwIoth:it pas sensiblemt, l'ardeur de noîs dé-
sirs semblait, nu tonttr'et,', la faire finr deviit nî-. N us avins irun. chi
hi pus grande partie de Peqlnee qui nou itt il.Iru no u s compa-

gnons finçai. (3) meilleurs cavaliers qiue M. Belangr et moi, nlous dé-
vantcèreit, et - etrèrent sans nous.

Ranudl c-t cîimte encaissée dan un ma"sif d'Oliviers, dY ngaiers. de
grenadier, drangers, deitronniers et d'éPorme: napals, â. firies bizarres,
du milieu deqess'lanent de grnieieux\ pahiers, dont la (tnce et la hau.-
teur témignent ssez de la nihesse du ol qui les nurtrit. Ce ti fut qu'a-
près avoir assez longts erré par îles rtes sn!s et é t:oite, que nous ilmes
enfin arriver ut couvent de Terre-Sainte. loi, altire -éricuse : il saigisait
de descendre de cheval ; et je ne savais couent 'iiy prendre, taut ma
niassadîe sellette arube m'avait lirtéra1<ment mpu les jam bes. Je ne trouvai
d'autre resouîrce, pour-opérer cetice deecette, que de me laisîer co-ler sur le
flanc de ma mouture ; je m'y hasardni, et biei i'en adimt ; j'es le bon-
heur d'un ier debout à terre, où, malgré oon é i dl'puisement. je me itis
assez ferme sur mes deux pieds. Il y nvait tite cour ñ Asser ; pour en venir
à bout, ji fus coterait detupigner taes deux jambes, l'une après 'autrc,
pour les aider à la franchir.

Trois heures sontaient, comme nous mettion les deied> d&ns le monastère.
Des quatre ou einq religieux qui llnhitett, titi seul s-tait pré-eité pour nous
-rir l'hospitalité, c'était !c frère cuisinier, qui. au bout d't.n ilemi-heure,
nous servit sur une table dont je ne dirai rieî, de 'raiie de médire, une ome-
lun au lard, autour de laquelle nous primes inconitnent ré:ne. Le repas
fut deli'icux ; Mous le terminàmes avec le reem qe la pitance n'tut pas ré-
poudu à notre brûlant appiétim ue sc-ode <mel-tte de mumée force que la
-tremitière ne nous cut p triouvé- en déftut ; mnis la di-cretion noit une
Cii impérieuse du sicence ; nous reuimes à J.iaa le complément de notre
dinar.

Ramaé. 'abonh appelée Ramaa, Rima. Ramo//aïm-Sahm; reçut plus
tarI le n mn d''rmag/e, qu'elle perdit dans à ite po.-um r prendre clui qu'elle
nortc encore aujourd'ui. Cette ville dont lEnile dit mention, appar-
tenait à i tribu d'lp-ïm. St. Jéttme c. flit la paitrie d'Ecaena. épouse

e Phantuel, et de soniaf. le prophète amu'. qui. seIln le îmîméîe saint, y
dtmeurmt habiuellemaentt à Golg, au à Ma-ihn:. nu à tîhel, etc.. C'est
à unmnta que les nuces de la natiion vinre'unt lui d'.nuoh.it<t-r uin roi. David
fiyanln persécution de Snül s'y retira chuez le mtme prophètei y ternuina
plu<s tarî zes jours. On prétend imonitrer son tomibeaui tir uie montagne
vo.m. .

Cette ville eit enre célèbre pour avoir été le berceu de Joseph et îe
Nicdtmc, ces générex disciples qui eurent le coutr:;. "n dép'i de la Aine
des Jui- conmtre le Sauveour, de li remdre tA honnurs de la séthur. . A
une demi lieue le Raminl tt sitée Lydda, où St. Pierre opéra la guéri-
son d'un par:lytque appelé .née.

A quatre heures noum clions en route pour Ja l ; ln distance à parcourir
i e douze à quatorze milles environ. Eln so muit île la ville, nus décou-

vrimues, nu milieu d'mue frét île naais. i Tour es quaranic maiyrs, aDinsi
appelée par la iraditioi qui y fuit reposer phlieurs des quarante martyrs de
Sébaste. ci A rniéie ; et plus loin, à mi-'ltemia entre Lminlé et .1litl un
huis d'Olivierp!antê en quin-once de la ii .uéme, dlit-on, de God<lfrouid de
Blouillon. Le jour émni tuombé lorsque nous arrivmes à ume inntaine ,ituée
dans le voisinage de Jaft ; no- chevaux, qui 'tavaient pas lui depuis Jéru-
s'lei,. sy désaltérèrcat ; après quii noutis tus itbnçàmes entre deux forêts
de citronniers et d'-rang.r, en pleine flOraison. L'tir embamué qu s'en
exlhlait nuse transporta par li pensée dain le jardin PEdem. C'est at
milieu de ser.blable; joui-sances que nous fnies ume entrée dans la ville où
nout alltmes descendre au couvent des Péres Frqncisuain; qui nuous ac-
tn'eiIlirenit avec tute rare afTabilité ; le P. Gerdien vint lui-mmérie nous rece-
voir à lan porte.

1Jaff, Panienne Jnpp.pase pour une des plus aitieunes villes du monde;
pusieuirs cri attribuent la fondation a J l'et, lun de-, fils le Noé On croit
queît c'est là que ce dernier construisit Parche; <lii le sauva iu déluge avec
toute Sa famille. A près ln retraite dles caux, le Patinarchte i donna i Semt,
on fila ani, les terres dupendantes ie la ville qu'avait fondée son troisième
fis. Si 'îon eun crmit la tradition, lifl renfermerait les cendres lit régénéra-
teur de genre hlamun, qui y auait été enseveli à l'âge île 950 amis, 350 ans

[1] Abou-Gosuh vient d'Ôtre arrtó par la Porte, qui t'a relégué dans l'ile de
Charypreu.

[2] Cete pleue s'temd te long de la mer. depui Gaza, ait midi tiJusqu'ai mont
Ciirmi, au ourd. -Elle es' rburnée au levant par les montagnes de Jude et de Sa-
m i e.

, [j c'étateent trots otficers de là corvette in Créce en statioa nà eyrouth, venues à
Rume pour assster aux oflices de la Semame-S.unte.
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nprès Vépor.vantable cain arphe nuquel il avait e tbheutr d'échapper.
La M ythohei ytne à Jp iiéu dh ns son voi-inngp le lit de Persée et

rPAn dr<înn1e Nî1tm 1f 'r venger no.Inm , instlttc par sa mère Andro-
mde qui avait au la tùri'ç de se erutre plh:bell que rette Düesse, sus-
cita ln maonstre nælrin qui ulr-li:t le pays. L'oriacle d'Amtnutn constlté,
répondil qu'il fl nit aunieer à inrorhe-r ArIro:nled., pour être dJ évorce
par ce ,nitrc ; pour obir à lIornele, elle fut exposée sur un rucher, et le

monstre, sortant de la nrr, :llait Il dàvorer, lorsque Persée, rmonté sur Pé-
gise, vint à sui secours voil combatti lu monstr, reiporia la victoire et te

Ce Aut Jon, dvue p!er trd Phli'érrige Je Ma, ot le seul port que lbu
J i& pîssedl Un ir li gratmle trer, qu'olbrdrnt les lanes d'Hira tin ;e
prince, cornett on le it, s'étnit chrgé dc'tîrnir tout le cèdre dont Saio-
ion avait hesoit, pour li costuction li temple qu'il votlaitîélever ni Sci-
gneur. /l -continuer.

G O R R iE S P O N 1) A N C E

.L' ED T TE Ul, ,

Un évènenment d'un bon souvenir vient d'avoir lieu.dans la nu-
roisse de ýSt. yimbeih, di-tnet de Mtrîn ; c'est une missinrr de
trots semmies que les Réverands èrets Oblats de Jésus et Mrtrîe
viennent d'y donner nvec; toute la solennité dc leur cérémonial.
Qu'elles sonrt blls les s lennités du cUhe ntholiqîue ; qu'elles fmtn
impression surtout, Zur les cSur S chrétiens,ces cérémonies de la
nidcnce et cde la Réno'aton des Vux du Bprlé?ne,ut les coi nlttti'onsl
génértls d'un pnetlc nmobreux qui ndore. tatt par le silmi e,
tantôt pair des cnatiques d'tll-grese, le Seigneur Son Dieî.QU'il4
sont dou: !es mit t'us p:j s dans les joies du Seigneur, aux piedl
de ses saints uîtes ; n ussi voynt-in hirs se manifester sur toutes l-s
figures les maints trtnIports qui agfiient tous les cSurs. Le pieu-
ple avait peini- à quiî tir le lieu samtît anorès même des exa-cites as-
sez ongtemrtps protrlg4. tant Writ vive la ferveur et limpressiot
puissante lit parole du Dwt avnuit fite sur son cSur.

Ln innmai a vi t guige par le Itévereni lPère Supérieur dlaR
Obnts dont e r e s-estIdjn f9nlt usez connactre polir nous dis-
pensu d'n parler loinguewiLrnt. Il a été puissamment secondé par
quaire nuitrs prêtrrs deu son ordre qui possèdent tous un assez rare
talent puîr la pin rle.

La Ih:i:lc des patroii;;L'nis qui nssiég"aient tous les jours les tribu-
ntix de la, pémntînîe a ié si gentdi, que le ministère de pluitsitrs
cures visns a été irès-mitî Pour 'auion des confessions. Plis de
3,500 personnit s oni tconmutetié durant la mission. Pru maiîfeste
des fi its nabonms da san que cette rmission l d produire dans lat
paroisne de St lneimhe. Por conertbtr n perpétier les heureux
fruits de ces pieux exer-e;cs, les Rvérends pères ont travaillé à
orgn niser uni weim ion de iles, sous le titre dl la Congréation de
/1mmnaculée Coefption dc Alanc. 500 demoiselles se sont emttp re.s-
seCs de prendre I rt i ceite Conrégtion- Qu'il était touchatt
ce spectacle, de voir cet teomltitude <Je vierges chrétiennes, prister-
nées devant l'nad di Seignteur, tenant toutes tut ciee allîui datis
leurs mtns. s conenarrr au service de la Mère du Rédenupteur.Que-
de coeurs qii batnieunt du setiment de la plus vive imp-ession et dui
Idévouement lil phus pur.

Les liévends i'ères Obins. non coutens de ce premier sucncès.
voulurent t ravailler i étendre la Sociétél de Tempéranrc qui exisîtit

.dîjàn cît Cette pa'risse : 1525 personnes se rendirent à leur appel, et
reçurrnt la c rtcde Tempérance totalc.

Unc mission qui avîit produit dus élans si marqués de générosité,
ne pouvit tmanîquler dE su bien terminer. Un monument de retra ite
fut érigé, et la proisse en nise voulut, par ses principaux larois-
siens, tenu[gnl r la re<Irnrfrissuiance qu'elle vait aux Réverendiîs Peres
pour lu zée qu'ils atait st avaaentnveenment développé puir lavnn-
tage spiruite! es parmons de Si. iyrcinthie. Elle li présint
ses renerinmns dinre mière solcntnullr. et avec tuiie vive ('motion.
aux R rvéende P r- qui répondirent f>ur la bouche de leur- Sup'rieî.
par des parolas piiets de satisdemtion.A lur déprt de St.Hyneimh l
un um no ronidérnt bi! des principux i> village vonulurent acou-
pagner i' <ans nlnores musqn' la paroisse de St.Clhn ries,'uù
ils doivent dainer îru'h:nement une Inission.

Ckrst ainti iuie la t ciîgion diève les ûjies et les rend capables de
grands luévouemn:s, - U% Timorx.

St.Hveinbele20 décembre 1SA6. .
-- e----

l n'y a gnuére gi7 me bonune édtat-ion qui rond les Iommies enp
bles de garder uni Secret. - .

B U.L L E T 1 N.

Voyage dins le Leianf.-lRR. PP. Jésuites et Oblaes.-Secrélaire de 'gr.
de Wiait-W- Hfl nédiction de l'é4ilise -de Ste. Genevive, Ile de
.lonitral.-Hfumanité enversles naufragds.-xpéricnce sur lefulmi
con.-2Exrait de l'Ani de la Religion. .- Tremblement de terre.

Le tems a été singalirement doux ces jours derniers, la pluie a
conmencé hier dans l'après-midi et a continué tard dans la nuit.

Aujourcl'bui il fit très froid. -.

-- Nous dotrons aujourd'huidans nos colonnes, d'après les journaux

de Quéêbec, la copie de la XXX lettre de M. Liou GfNGlAS, prêtre du
Séninaire de Québec,qui a visité dernièrement la TEaRE SAiXT£, ac-

cotnpagnà de L. BÚLiNGEt. Cette lettre est extraitc,d'un ouvrage qui
doit étre publié en deux volumes, de 500 pages in-octavo chaque. On
fait circuler à Québec des listes de souscription ; il n'y a pas de donte,
que si ces listes étaient présentées aux citoyens do. Montréal, ils ne

s'umpressassent, eux aussi, d'y apposer leurs noms. On peut voir par
la lettre qui se publie inaintenant sur tous les.journaux, que cet ou-
-rage mérite totte lpattention des Canadiens; M. Gingras sera le pre-

muier canadien qui aura donné la relation d'un voyage dans le Levant.
Sa manière pittoresque de raconter les choses nous les rend présentes
à 'csprit ; On Croirait voyager avec lui; il nous fait voir les lieux tels
qu'il les voit , on serait porté par tems de vouloir discourir avec lui ;
sort style ne pourmit étre ni plus gracieux ni plus naturel; c'est l'a-
banion d'un ami, d'un frère qui raconte cl famille, ce qu'il a vu, ce

I adt, ce qu'il a entendu. Il ihut donc l'espérer, que cet ouvrage
qui doit Caire honneur aux canadiens ne manquera pas d'encourare-
ment.

-Nous avons dit dans notre dernier numéro que les RR. PP. Jésut-

tes pénétraient dans lépaisseur des bois pour ramener au bercail de
Ùsurs-Christ les sauvages de Témiskaming et d'A bbitibi,mais ces vais-

siuns appartienneuit toîssi aux R R. PP. Oblats: Ce sont les Iles Mani-
touralitnes et tonte los missions sauvages du Haut-Canada qui forment
le dê1p:nrtemcnt des Jésîites. Ils ne perdent sans doute point à li'é-
change, car les unes et les autres sont riches en fatigues et en mérites.

M. Gîillaumc Leclaire.eui a été reçu sous-diacre le 19 du mois der-
nier, est noniné secrètaire de Mgr. de Walla-WaHa pour lOrégon;
on ne cannait encore aucun autre ecclésiastiqiue ou prêtre qui doive
aller partnger les fatigues de ce digne prelat dans la fondation de son
nouvenau iocèse.

-Le 5 janvier, la superbe église de Ste. Gene-iv-e, dans PIle de
.U.otntrénl,latie par les 5oins et sous les auspices de M. L. M.LLEFEBVRE
curé du lieuca étli bénie par M.F. X. Mrarconxcuré de pile Bizard,qui a
aussi préché à la gmanctniessc,chantée par . Brunetcuré de Ste.ose.
Cette magißlue église,a 151 pieds de long sur 66de large et 31 pieds '
du haut depuis les lanmbourdes ; les tours ont 66 pieds de hant. Elle
est uite suivant un plan de M. Thomas .Baillargé architecte de Qré-
bec.dlprès les dimensions tant intérieures qu'extérieures d'une église
îles Pays-Bas. Elle est partagée et trois nefs, soutenus par coux -rangs
de colonne d'ordre lonique, qui se prolongent jusq'au fond du sane-
tuaire. Dut plancher du l nef à l'autel, il y a neuf marches, une pour.
les balustres, deux pour le chSeur, trois pour le.sancituaire, et les trois
manircles de 'utel. A part de Pautel dur milieu il -y a deux autres
autels latéraux. La Ihçadce de Péglisc et-les doux tours sont en pictre
de tailIc. Sous le chSur, il y aura deux autels soutcrains. entr'autres
tn du St. sépulcre, où oni poura déposer le St. Sacrement le Jeudi-
Saiut, et ui autre de P Enfnt-JIsrus. La sacristie a 40 pieds quarrés,
et est a dux étagres i ltage du haut sera nc chapelle sours le vocale
de hi, Ste. Fai ledont il y aura uno confrérie. 200c est comme légise
parrtgée Cn trois n.efs par det rangs de colonnes ; c'est dans cette
elbnpeltîie que se diront ordinairenment les messes quotidiennes taut en
hiver qu'en étù.

-Le Transcripi rapporte l'extrait suivant d'rune lettre de M%. Cl
Caipblîcl eciyer, dola livière dui Loup à son fils à Québec. Elle fait
trop d'toitnctur ux personnes .qui y sont interessées pour gue nous
niissions lons dispenser de la reprriuiru ici o M. Jeinus de Ri-
mouski a été bleu bon pour les nateloc naufragés,il les a reçus, abri-
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tés et-nourris avec son hospitalità ordinaire. Ils doiveti aussi beau-
coup à Il. Gauvreau de Ste. Luce, et à son frère de Rimuski, qui tous
deux, leur ont procuré des voitures à leur demande. Le clergé des
dîi'rcute paroisses a aussi été cmpressé de secou-ir ces pauvres i-
fortunés avec toute le zèle et la charité qui le ctara'trisent Avant
amené quelques-tis de ces malheureux avec moi ; ils m'oni rncouté
comme ils avaient été bica traités, et que si le teims avait été bien
froid ils avaient trouvé des cours bien chauds pour les soulager dans
lour chemin." On verra dans l'article de Litdratur,îque les naufrgés
du Grea! B/ita, n'ont pas été aussi heureux que leurs conpatriotes
on.Canada.

-La Gazette Jes Traisg Riz;iEJ- 5 rapporte que le 27 de décembre dkr-
nier, il y a en dans le township ed'Inverness. un orage accompagné
d'éclairs et de tonnerre.

-Le Journal de Qutébec rapporte que i\l M. los élèves en chimie du
Séminaire de Québec ont parühitenent réussi dans la manipulation
du fdi-coton ; ils avaient d'abord essayé, pour leurs espériences
l'acide nitrique de commerce. qui leur a fhit défaut ; ensuite ils ont
concentré* eux-mêmes lacide azotique qui leur a donné un plein et
parfait succèsil y a à observer que le coton doit étre entièrement im-
prégné de l'acide,ct pour cela il ne faut pas le presser dans ce liquide,
mais avoir soin que tous les pores soient ouverts pour que toute la
la matiere du coton soit en contact avec le fluide. Après cette opé-
ration, le coton conservo son apparence ordinaire. sinon qu'il est titi
peu plus rude at toucher ; il s'eiißtlinmc avec la rapidité de l'éclair
ct ne laisse aucun rKsidu. Nous ne savons s'il serait bien prudent de
abriquer cette nouvellc marchandùe en grande quantité ; et surtout de
la conserver on masse dans les maisons, ou bâtimens ; quand on sait
que le coton ordinaire, pressé en ballots prend feu de lui-mème, comme
lexpérience l'a fait voir; surtout dans un cas qui est arrivé aux Etats.
Unis. Quielles en seraient les -conséquences, si lun ballot ou méme
un baril de cette *matière infernale venait à faire explosion dans un
ingazin. vaisseau, ou hàtiment quelconque 1 Que Dieu nous garde
de la poudre-coton ! Nous aimerions encora mieux le coion-éeurre ; mais
pour celui-là, les clercs-du-narché y auront l'oil.

-On dit que P'amnibassacietr de France, Rossi a reçu ordre de re
commander au Pape caucoup de prudence dans sa condnite envers
le peuple, et surtout de cultiver l'amitié de lecmperu::r d'Autriche ; il
n'y a pas de doute que le Pape lui sera trds-reconnissa r 'dc ses bons
nvis et qu'iI en fera son prifit.

-Oh lit dans l'Ami. de ler Religicn
-%. Alfrec Loi, avocat de mérite, qui- vient de mourir, a légué

une somme de 20,000 fr. pour reconstruire le clocher de Pglise Notrc-
Dame de Bourg, diocèse de Belley, tel qu'il était avant la révolution.
Dans un moment où l'oit s'occupe de créer des moyens de travail.
voilà une dépense intelligente d'art et d'utilité, puisqu'elle s'a ppliqt-
ra à la restauration d'un monument cher aux souvenirs religieux, et
auquel on rendra ainsi, avec ses proportions architecturales, sa phyzi-
onornic primitive?'

M. Boi a donné aussi une somme de 20.000 fr. aux pauvres ce
Bourg ret de Polliat, où il avait dles propriétés.

M. le dcie de Bordeaux à Poccasion de son mariage a envoyé aux
Inondés de France 20000 fr.; c'est une belle aumôné de la part d'un
prince exilé, et piauvre lui-même.

-Le morceau suivant du même journal est trop -rempli de senti-
mens religieux pour que nous- puisions nous dispenser de le r:onner
at long à nos lecteurs ; c'est bien ic.que lon peut dire avec vérit;
pa et jusialzoe r.culto svn/.La paix et la justice se sont embrassées.

'-Le nouveau pala is de j dstic' e la ville dl Bordeaux a été inaugure

avec une pompe très-solennelle. lgr. Pa rCvêqc, 11.lc préfet, W. le
maire, les conseillcrs mtumoicipauîx, les autorités nilitaires, la cour roya-
lei le tribunal de première instance, le irarreau, assistaient en costu-
ine à cette imposate cérémoniC. Elle a eu lieu dats l'immnense salle
des P;s-Perds, où s'ètaicnt réu nis la foule des invités. Au ond de
la.salle s'élevait l'autel pontifical.

M. la préfet a, le premiier, prononcé un discours auquel a répondù

M. le premier pr'òsidenît. ¡\gr. P:îrehevèto est arrivé eisuiitc prc-
'essionnîellement, ncompagi cde dû M. les vienirslgénraux i\lartiar

et de Latour. S. G. a prontonc un diseours hrt élojpiet, qui a pro-
duit iue vive senîsatioi sur l'auditire et dont ions soumes heureux
de seproduire jic'assage le plus toieluhunt. M. I'Parlievéqule a procédé
ensuite à la bénédictioi du monument, et a terinié cette religieuse
céeréimome par la cdlebmtion de la tnesse du Ai ut- Fisprit.

Voici les %oqueutes paroles qui ot teruine l'alluettio ie M. ar.-
chevôque:

ni lessiticrs vous avez demandé que l'ien vint ici prendre soleti-
nullement la grande pluec qi lui est réservée, 0t pue ous inaug -
rassions dans votre nouveau palais litn autel, un tabernacle, iti croi:.
C'est que d pareils signes font du tribunial ui ieinplue et d la j us! tice
une religion. Le tribnal d'où la croix est bannîîtie n'apipaîcir.tît plus quie
comme citi lieu ordinaire et profatne.

Que le signe qui a racheté 'e incinde est doue bien placé là où
l'hommne est jgé par l'hiomime ! Lu juge ne peut plus être SaIs coin-
passion, la j usi ice sans m iséricorde.

" L'innoccent qui est absous peut y attacher soi regard, et y sur-
prendre ue priére d'amor et de reconnaissance: et lo coupable y
aperçoit au moins une image douce et consolante,sur laquele son cSur
détri trouve à se reposer.

f Pauvre coupable ! la société te reni ; ta patrie n te connait plus;
ton père, tt mère, te, frères, tes amis s'éloignent !...

- Mais. du haut cle la croix qui frappe tes yeux, Dfieu te crie: Je suis
toujours ton père, le Christ t'appelle diu noin de i'rère, et lEise te
donne dans le prtre, ministre de ses misrieurcdes, l'ai de ta, douleur,
l4 consolateur de toi inlbrtune.

i Oh ! ucsieurs.e'esitune belle et iile chose que ce qui se passe-
aujourd'hiidans cette enceinte ! Si j'obéissais nu:e douces émotions-
que j 'aproutve, je vouts' parlerais lobgteims encore je vous dirais toute
ma vénération pour h. magist bordelaise, illustre, depuis plui-
sieurs siècles, entre toutes les magistratures de ce roya:ime :e paie-
rais aussi mon tribut d'admi ration -à ce barreau un possession depuis
longteis de l'acdnirion du mionde.

"Je ne puis cependant m'empêcher, en termti nant, de rendre hon-
mage à la pensée délicate qi a vuh, aus ce nonvenu alais. tAiru-
revivre le pass, ci rciraçant sur eus murs I'iPîn:ige des homumles les
plus chers au pays. C'est que le passé, méme eu présence des illus-
tration2z qui se pressent autour de nous, petit être encore gloriecuseinent
évoqué.-

; Depuis longues tinées, nos anciens ont largement pay leur dette
à la nation, leur histoire est cutifodac avec ''iistoire du la France.
Qui n'a nommé déüjà ces grands jtriscotsuiltes. eus orateurs imimortels,
ces uistrues habiles qui, dais dus sit:tcions diverses, ont porté si'
haut la gloire de la m.gistratiire et diti barrca bordel.uis '

-Le 24. novenmre clans l nuit ; le cetre de l'.'cosse a éprouvé un
fort renbleinnt de terre ; Cieff, Perth, Diidue, Cupper, Fife e t
Dollar, ont ressenti en méin teins le choc qui paraissait aller cde
POuest 5 l'Est. Tout le mnonde la été allartmté ; ceux qui dornaient
ont été réveillés, mais il ne parait pas qu'il y ait eni aucun accident
sertieux.-

NO U V E , L E 5 R 1, L 1 G 1E L SF:S.

(Correspondance particulière de ' l'Amuni le a R)igion."--Jeu'
li lernier 29 oct ohre, par une ploie bar iunte et sans que personne

en fût inforn'é, le Pape, accumppiéîît seuleniuIt dIt quclqies ofliciers
et prélais de sa mîttison, est all'é -dans la matiic. uit palais du Quiri-
tnii ;l la Jasilique de Saint Pierre. Une dot ion pariiculitère était

ibjet de cet e sorte du pélerinngi'. Pic IX %oulatit sans nluun 'tip-
pareil célébrr la sainte sc use dans-la chapelle souterraine (le la

Confcssioni. sur le lonibeau des glorkiux a lôt'es. C'est dans la
prière et dtiis le recucillement des s:ri':ires les Plus vénérés, qitue
Plugustu Pomiio tne a aue mdlier devant Die-t sur les grindes choses

iixqulles il est m Wicfmstemint ppel : c's là q vuu' pui.ser hA-
iouellement £es inspirutions ut li furec écessîire pour les nccoi-

plir.
Au moment où Sa Sinuteé montit i l tel,le ctr Newmn,

arrivé ma veille à Route, entrait aussi pour la rernière fois dans
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Saint-Piere. Quelle rencîoltre rlnmar<lunble H.Le célèbre nUI>phyte ors du MIS d'otobre, par lccpitaine y cerl ce 1Ac en Vert
rimplissnu tun limeus! pmnuesse fuite à Dieu, se proste rait devant d'tne décision su r c 23

!nte cos s % òtrvs pmir y entendre la prensière messetouts leslere et pensions dont les
veux tr ondatrmient lt, sut le t bricliut de Samt Ierre, soin augu te liens étaiett grevés. La eominti cie (ricsclont la charge dines
successeur ! ui par unteriti: s:e tute proviliell u îe tr ler est y leu ae en otre une rente annuelle d SOO florins,

qi îbî thi l îttîicifi' ôai lev <:: icciinit i .1êsis-1 :.~,i à e] trge Imr les religiux cde pdu voir aux réparations, et ait-x besoinsqui ZofTrait la dCivia aerice ét Iv vini e milie d J ssC rs..
Que dli saihes ti ttnlti, que di dousces espérùuees. que de aucun ru cuit. Lbliae u déjà reçu un certain ncnsr- de novices du VOi-
lantes rMle.ions dans le sublime silecfiCe de c: s imlystères secrés - silage, et i y ser éabli une école, espèe ce petit sémiaie afin de
lùlicés ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~pm ;jtI lf<c 'gie aslosuiédseîtetîdue îivir aux besoins itltérieus de l'objet. Dleux dc *ces religieux doinýlibrés par Io leai efa di duî rgl ise i a ent en ce moPuent une rnisaioaà Rvveredo.

un nouvanu Convertir pr)air tenloigt !SI ....

n .x C ~*-2eCeiloaico public un décret cde la reine Isabelle qui lève la peine
- La Gazette île lyon a reçu, à tueîsion de la caistrophe de la diligenc

ce de i'M . Caillard, pr.s de leurs, la lettre stuivanie : -Une récente déeson du gouereme apprve les statuts de
C Votre dernier liretpndant et tous ceux qui Po Wtlvcé ne lie Pt" la société ce secotir murnels di clergé établie à Madr, sous le patpoa-

un mot le lti scèiio la plus touchante et la lus digne d'être relatée. de ce dra- ds
me lamenticî. J veux parler de e.ploion de senitneis religieux provo- SUISSE.
<iée par 'iiiiiience dtilarngr.L 29 et 30 septembre, la conférenc cathnlique qui, l dernière,

" Lor ec tout ur lr rvage.tout dans la voit ie était Jans la con Ciernaltion, is'était pîîîr l prenniére fus assembée à Zîg, sest réunie à Scbwytz.
alors que tout espoir le salut semlait disparaitre avec les derniers rayins du Coq treize îîersîiirie, tous bonmes inftens dars leurs ce ons compîîaient
jur, uni voix se Ri enterdre : Aais moui,je ne suis pas en étai de puroùitr cette rétinien don les nombres aparîenaientt seize cantons. Pendaut les
devanf Dieu,cria tu jeune hnuiie île li s. .,1onsi-w /c curé, eendez- deuxjrée on a déé sur ls nfhires catholiques en Suseavec ne
moi, Iardonnez-id . E tous les voyageurs. in eul excepté, caapre-nce, une r r et une modératin qe In et loin de unver
ver ses paroles et le songer à corimureiicer avec lui. Mes amis, leur crie alors dans les réuniotî radioales. Pa une seul parole d'ieu et îMntoi
le prutre, la cionion irale cesse ilêtre oligaloire, alors gu'elle deient contre les prteayts ne sy est t eitnde ; tai ce cîu y a été unaîme-
moralement impossib'e repe ntez-vois ! demandez grce à celui qui ne déda-i- e et éîieueîen exîrné, e't la ferme résouini Je lout exposcrde

gna jnmais un cmrr conrii et hiumilié. Je vais vous aboudnre. Et calme, tout aifer néni à défne e au maintien îes tiîs cadicliqies. Il
au nieu d e Vfhrrible temnpêe, i leur ft entdre à deux reprises les consolan- ny a eu l i brillans banques ni bruyants toaste ; le 30 au soir on s'est
tes paroles du pardn.i sepalre apràs seréciproqueîment ser r uiesigne *tiiàbefrater-

fl était tem[s : déjà une preière victi me disaraissait cans abim, .
trois atitos la suiviieMi, de près. la cinquieia fn, le religieuxjeune hommne
deLimoesnlIit voir ratier sur un autre iivage,lc Ianlon quil await le premier --Le Times publie sois la rubrique îe Dublin, 1er octobre, les réflexions
deianîdé -n urêre. uii pourrat ire tua anm% ses de ces quatorze heures de niv r
narj age?Suspenu sur le. currèois de la bñehe et terraIn d'une tuain e Il Si le Goj-verneît nese hâte de veri ait secours de nos afamés, et
ne homme quians lii se noyait.de latme élevant son brévinire vers le ciel, ne prend de nestre énergiques pour leur ionnerlit travail et des ah-
Mt. ie Curé ezxhortait aut courage et à la coGnesscmpgosdslsCM. iiie ii Dxotiî un es* àl cotîfanict ses u:iinpagiis déiltrls. i! mien, il n'e ias beomin d'être douté de lUîit prophéètiquîe pour prévoir lesComse en Dieu. mes am, invoquns aic... El tous ensemble ils in- areues eatuiée <;iron str cette populatiot dégradée, niiéraec et

voMaient Marie.. Apès avir floué bien loin sur les vagues furieuses, la vol- reiluc furieuse par la faim et levdè-csir. Si la famiie détermine tne i-
lie sétait anié. entre deux arbrcs. strrecioii. je doute (te lA Igeterre ah wSz de imres à sa ositin pour

i Les cjr s'ouvraient à 'espérance, laube du jour paraissait enfRn Sa- la réîrte ar ee sr générl je sui cvatii que 60000 hommes
lunios Manrie 'étoile dui matin, rrin ci core le prêtre. Et tous ecnm ble la eRifiet pas à ac"nilir ctte tâche. D',iiirs.ia far le blé et da-

salîîrent: nul dis Iauvre- naufragês iavait vu avec ta t de bonheur le oie eàt pls fil à digérer que l fe îles bas et ds boulet
retîour dle l'aurre. Enrre quelques heures d 'attente, t ils étaient sauvés.
Vms pouvez donnerces ditails commi au rt h entines, mAnkieur le rédanr lfur
jai vu et entendîusur les lieux,le, voyageurs eicoire sus les imTressions dit que rhose, traailleiî à soulager ta iltresse île la population irlanuaise, stls
naufrage..'ai vu .l. le curé du Sail acelnpngné par eix.ar vec une véira- désirent conserver leu propriétés et iiialnienir la Paix du pays."
lion (qui tenait diti îu:îr. Un renîdezn- ris loi est assigné à Lyon, pour
une messe tac.is de grâces à Notre-Daimie île Forrnière. pendant cette

atVreuse nui un autre Iître, il. Blane. vicaire de Feurs, waavuii. avec les N O VE L L FI S D 1 V E R S L S
généreux ia telie, ebarlis par son zêle, les hablzitaiis des villages île Liste
et île, Lamote.dont le linon cnirvre nîjrdnhui le. ruines ; le lendemain,M. -Roux, so orre faisai.à l'otle d matin, oc es trres déplorable c ple e ce que pet -
ciij\ p iale nalhireir li~spiîtii\resi ain~,. etuler leva li dei ls ies' teris lirrarce sur les parîmi limane..a ci lieu à Bc.autiîrnr l is le IS dut moisun peiagint es .Ieure des pauvrei rîiîé e en s d us 'e p. l dernier U jeune honîre le 20 ins, après avoir passé tut eeain à boire

up s vo la Dieu irrité qui lâche sur le moneas n arerge du ilge rentra sur le si à in e n pè et
jonr U misi d'oobri parle cpitin du ceirce de l'Aige, e ver t M ua.

PRUcss c.
-Nou"s lisons ce quii suit dans une correspondance de Berlin:
I La décision dlu consistoire supérieur de la province de Saxequi a

refusé aux. dissidens dits de Péglisr libre oui des aiis le la lunière,
l'Ipellatioif de chrêtiens, se trouve aujourd'hui pleinienent justifiée.

Dans une assemlblée de cette secte. rnnie p uu local dit la iesource, à
Kîtini gsbîerg, il a été délibéré :Slr lit question proposée par un due ses

mrul>re,' à savoir: S'il un'!ui pas plus urgent d'étre /unnête homme que
bon cré/icuns ? L',issemble qui ns'eat nut en rien, sur les liniicipes

plitiques et religieikz des théories île l'église indeendante, ttonça
à /'unanimité une opinion affirmative. Pour tout lomi Ie sensé et de
bonne foi, il est :tujouinîl'ii clair C'. incontestalo.gcue cette soi-disant
églisc t roipui aycc le christianisme.

Les rongistes avaient essayé de pactiser avec les Amis des itnb-
res; mais comme oh le lir avait prédi cette alliance deniit devenir
fâtale à leur secte ui.c pouvit nanquer d'eun ére nbuorbc.

I nie peut plus donter, dit tue antre lettre de Silésie, que.la
secte germnutr Io-etut holiq ue ne se dispose a passer, n masse, u A mis
île la Ceuire. Cc so beacoup mins les sennelouses qutrelles de
Thiiner et dé Rongé . et la prochaine dissol tio de la réunion rongïs/e,
que son éloigimient toujours pluis visible. des doet.rnes chrétiennes
et leurs sy'mpthies pour les détesntiles doctrines de 1 églisc indépen1-
dante, (lui sot, lt'vLUitable caise de cette défection depuis longtemus
previe.'

TYRoL.
-- Les religieux de Munri viennent d'tre luis en possessions de tous

les bieus'de ]'ancienne abbaye îles chanoines réguliers de St.-Angus-
tin, à Gries. La remise de toits ces biens a eu lieu dttus les derniers

,ri le te tuer. luiie jeune feMme quti Criaitpêeicàctt cncu
chercher rde l'assuita lice cIiez tit iomin é Leîtîic, celiri-ci arrivai promnptemîent
et îli-eaea le vieillard îles étreintes de son fI, riais dans la lute, - e der-

ltier tira un couteaui, et eu Nyà~i Leclir à trois 1 laces ait cté gauche ;le
trouisième cu ui a té entre l sième et la eptième cte, a fait tIle
l>esritre sérieuse. fi. Rroxvn ayant été informié île, ce fait, se rendit iînmé-
iiier.eu sur les'lieuix, et après- aivoir pris les dépositions do-, personnes,

il éttiatiaîî -a rrant conître le mialhieureutx joeur hommiie qri aiat pris la
utilte, tliriis grâce à l'ciiéde deux hâssiers de j'enîdrouit il fut azrrét.: et
après éxanuei tIt decvanrt les nmgtel hui envoyé à la prison de Ylottèéa.
Lacute est eo e enaer.

-Le 2e ti courant, utme enit reai été tenue à Trnt, sur le corps
cr'tîcher d'ae, trouvée tuhre dans la rite ave uce buti e d priem ans

5ete maiins.
n -La idi de a Législture île TLe r-ue lv. .t placoin céô le g er. de-
bessue dentier. M .é overae par l e Uit.-colcl Law, eli renditrmur

diu tveneuiet. Ccel îe la Nouvel- Evo osse Cer sossen sr le 21, et
celle iltduivat.rrtwi le 28 jaîlvier proc.lîai.

Oli mann un¯arran-iunr le a ani cine, dernière tit jeune ehtoait d'iu
fuite.; nizes an e l.yatt d titi d iexulin à dpeur à Sorel, dut norrt -

Le Caten tpage v e ntfil e s' meiser dt lieu, tomba clns les ro es de n-
Lu esthrs diieniert. Il marchi-r des pouies au-dessue de la-

-Lje r l pidu cuni nea enqte i put eueant isir avec, ses crains
nue îls jpuire. niais pais nm "wi2 ti e florî'e pou prinir sa t;lite ; soit
corps fut immtriuaeort brisé et ruesta un i bturt retenu dais kigre nage

Ss ries diru mouln dt ou avaut a ussitôt iet .cloel La n lm In t d
n ouveau -ie foncutic le ugiSn, ptir pouvoir 'e niaruaIt. blr ilI était mort.

L'êèko1 (Ies Cîpin
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F RAN YCEl. cde cinquant piedsLa maarheac erée r in vapeur, étail ci rapîidcltt ri

e-Dpuis pluhieurs jours on remarque à Nancy le passage d'un grand mo:ins ineeure ronuus avions franchi la Ibalise qui ýoInne, cor-p floit.iit

nombre dmigrans venus de PAllemagne ; mais cette fois, au lieu de voulcir surmonté d'une ilOube ue lu moiuve l ent des vague lait tilter, et qii, dans

clhercher la fortine jusque dans les paiages les pius loinlaines des deux les bruimes, avertit ainsi, par son glas inégal, hes ntiu îc, q u e! h 'utiére de.is

A imrilues. ils préfèrent's'ôta blir en Algérie. phares a cessé de diriger. Jnaumi voyge ie ce ça dan- des ci rcons-
-- Or écrit de Blois, le G novembre: •ances plus thrmIes ; ausi, dls midi, cn su- mit gaimoent -à taihe pour lM
"Plus de six cents a'uvrier saint employés depuis quelques jours, tant sur goûter (lunc), mi s'y rmu encore à cuntre ,îpccr lu dicer, et encre

la route de Saint-Gervais et los levées adjacentes que sur les levées de la à six heures pour le ith. Le souper c-vait avoir hu à dix lieures, e, en
Loire. J combler les tranchées thites par linondation. Tous le imarchés :citendant, plsiiurs art'les louchèrent du pianlo et dle Pharmn ; unt

pois-es & ce een-ee avec NI.\I. Duclos, Mlornioi, Denex et autres entrepre- jeune dame joua drs salves de Strn-ss, cie aur b-amn ds mlodies triain-
neurs, pour 1exécuiùon de ces travaux, portent qu'Ils devront être terminus daires ; il ne manquait lins <ue in danse : la poira n'Oparga pas s provo-
avant la I dêcemlre. cations, et Pou pouvai îîrec nieux qu'on bl, ui hillc-t car les quarante

; li n est pas dce spectacle plus triste que celt que présente la bréche de Viencnises tétaient eumaruîées cvec nous ; mahi ceût él u p de plaiyir

la levée auprès d'A ruois à côté de laquelle quatorze maisons oit été abi- pour un prender jufr de nuvigation. Vers si:. li ires, e brai temps avait
mées dans le (ulre. Plusieurs de celles qui resient aux abords (le cette ce;s; la pluie était venne et tæmbait avec force pms inîterittelicve. Nous
brache ne se tiennent encoru debout qu'à Paide 'étais nombreux. Le che- l!llons alors Ie douze à tcizc imuds le %cect c'aait pas ebange, et Pile JO

min de for et la route d'Amboise â Châteaureccault ont disparu, et, boulever- .\lan éail n vure. Les gnitii, de pls en pli- S, qui me -eUelaieint,
semei nt causé par le torrent, on s'élonne de vuir deboc:î, t:oique dchols- aain iesc toit- los c ir poli 1 j\ reiliitai qlques iiiiles
rés et encore séparbs par le enîurant, les divers bâtimens de la station ; rien arès 9 hecre, et je n'y Irîcîvi recul ac le ca 1iitacic.Ju cii îlalidai lors

ne prouve mieun le soin et la solidité avec leiquels ues édilices ont été cons- c angl quel émit le phare quc j'apercevais si prés lici, str la
truits." Inct i ce rôcudt i j'ai clietndu) tre n'était lo Iicare de l du

-Un brouillard qui a cote rt la côte d'Angleterre pendant la journée dts ibn mai un n temps soit quo -ma qceAimn eh Ian taicru in dtu
leu. nove crqa caht ,cc-evenent échouer nidre Portsmnouthc et Sountcicn- Avaie got e rit sclencct <er sui ontii ait et ils vivemuent ex-

ton trois bateaux à vapeur: un du conierre le raviie à vaIr de BOU citel denrea en j nete m'y nuit ae la braqcu a se r le m re. Il demra ii
chevaux. die la-uai ic r la P n . de retour Clu on - :nagais quia elie fhic l e j'en e fes srris, si prtè-irs, il iur eecn-

mu-r- nc Aleaîr et la frégae à vapr le cldpe. Per;nmne hadi r o i j'ai h:ai telte) feux iu paril était der de cie
hecureucsecmenct (va péri. sétre a tromé, car il c rsniimim e prs c c quil Ic'avai t, e ut je te ledcutei-

d v da niex aco p g ii ordre *icn tii aieei n pc r rlarter rc drcrion. De retour

GALT.CIE. it salon, je raentai cr lii tait d'avoir lieu à trois passager-, at nombre
-L.a G-alicie ne se pacifie pas encore. Le Gouverncmeni e*t obligé d'y des iut- ce toci a ui aucue caic de lîîiwhl, nîjullii plaîtur

faire, snucor.ner de- troupes tnmbsreuses pour réprimer le mécontentementi c ru à la Liiic. Un e 't peice écoulée depuil
des paysanc qui se pwrenJet ttujours opprims. Il se manifeste de plus te cccciîCratcnî !melii c lwrmlie accade trlic vieîci t 'ar-

en p!s que leur guerru d'extermination contre les nobles éut nmins Pexplo- iere. La cociot fit si note lu qi se pro-
sioc de ccur ficlite au Gouvernement q'iune vindicative réaction contre le ienccnt de iu ôt «rcc: louetolis, cria-î-on cie lotîtes parcs ; fots
pouvoir do si4gnenrs terriloriaux. Mais ils savent aussi que cet gràee à nu pr Et en end la uc A et éc. Le -tuamer qi
leur -ang:in ire amistance tue le Gouvernement seAt vu défhit de ses lsd au làs scr rrire <t >w l'vnt détit pi.
daiereux enneis, et ils ci inférent le droit de lui demander de gralde
preu:v s de -eConnaissancee; il' se mettront en mesure de les arracher par la un c e latct qui a èc DÛ car tt unccp de tan d'ne
force. si c::es ne leur s.t pas sonan et ortes. On s'auend à de grves r eà nue r ed ce hus ec- Ir u ii. Sur t

événiatt car le c:missaire imupérial, comte Stadiamu, homince d'une vo- u t ;e- s natirméo- n n proi! chc et scr Mtr ncm briser
1c: Aé de br, ne reiccl~ra prObablemUt tvant aUcune dus msures qu'il ju- tut us échouer ti rc c Inn =S a iiac a-h dlWîd poré

gera nieersacres pour asiurer la tracquiilité dU pays qutâ est chargé de goit- ac l coîl Gce d la Lt tir tti -eut Tt aurait été
rc;i, e andu u nrr le e. Il i cr la de ter-
:o-:r et de- s ctc-ti fii uivi le j'en iu srpris, -:m mealcotn d pas-

Perlec'u 'eamr lIaic-':t.- rourmer. le 31cthcgîrn, vient encore de >acnr- déjàa rW-ués diii> lus wt:ciccu*-,'eLirî, teci l lccr, its, et la prudîerie
.s pe îr.ire ch' c lri. cre N crb it nprts uneet-C ibierai " d Imile be let u dui h re. t éntaiû e Les

i, Its les etreti*éqiipaga ont cité sa és. Ce > ne -t bisé tr s etr - Lm eccar jncec iat ds rrs aV cequxil Ot sutcrigeit ic nleent

5u= uin mmds-it noil- Gengzuy 
1

LSocks-' HI para quae le iaiiue tli .Pla- per 'île ne savait cci îî-'cî-' Lei 1-'apimmy i qu g i venti dc: dclsec
eg i sîcuîl cicînaîda:î lu f r I dt ahi drul - du ctc t àd dn u rtla- tuccn ordr ia mare le pouti abtge eirnpe i on. Deiret

paé e t acu cc eus<r, et u'il nu voyait auccun c vni auralt-,tjl r-contu rem a scnai utn eux alcul le parc , i'avuit nntib-

àv passer icu ncouveauc avec le .iiO/tga7T qui rien tire tuî ,ix: pb&ti. lu iw cîn mie ci'ec b. A pSiô av-oir A ic wguc s l capîcr il vsita lim>érietir
sta-r émt ;eaient chargé, et iH ne se tcccit à b te dix 1d ;tM z er taroimt un ancie cpitinerai étaic bri-, l cuelque avtries

On eci i.ît àoucde tcccu la plus granide patrtie dIU ut, ncail le saîbcatd nun àra-- tirent c noStatee à A'rés cut- peinenpctiol, dels-

cet t-o,îplr ce-rnent pýrJiiî. X-:». crcut pouvcoir rzi>t-r c-r lt-s îîiîs ncrs ; il affuîi qqce clats sein oywoual, il
- riavu t Lact r co cm potio le icaiî et *: . ii r e- a i les av e ous

-e~~~~~'- ~ ~ ~ m H niai ilm& tali teîi-l jnîcr qui cne m-tAlt me !ever îîuA A.x bt-ties, et Il eni

rIISTO-iIUQUE DU N.AUF[ýAGE DU GRFA.T B.RITA'li-tait ccl dx. Or. lr c-is étcc: npuiactîîl.cs acos dtombîé ici Nord,
M e vent de la côt i iul s tonreh le n, rii, -to s prenait par le travers.

Le î a-I steamer de lincrre, juté à la côte e-t eiosé, sanis A o-man.hlues iccsa - aten tI br cc i l pî ctt les coups île

sortir cliu un cmli ; à reoue veler la caAtr e du e "n4 c e- tier Ie siuccérai t avec p d, pl rcipiatioi et e siu ea a, et leur re isr

là lit] - cou - a - s attecdtcs qti nac eit une censai>n tr ce I ile ia: e n d en Im bal -oî,.:b!, et ic i et. ' r, redoulait ari-

nos !ncs:ccc. pres-e entière Se ac o-cupe, et ncs tCerwtrs nu umirîl D - % b Il y i a à bord Omlàiwîs îcîicslre prcîstlct qcci vensaien t
notts f'pécmc--le letur coui, tini 1itwr quelques pacgc Vcuere aîtrc-- matuem à Lntdbare qi cluré outéur larlliqcu rvancolique ît Iu

Fée à il. A u de Pcil ye, seutl Fr çis q1i, à utrm con nasanct, 'l- -ede nos u aIre for un menon : at vonix urlait éi , et, certes, il o i liat

fft à bord duc o nd. ;A emt ec n na li ire i ne le raesi! h- Tous l ps as nistotus étient
* Le ai-i -22 la G B a a gi les magnifiques docks de Ilit&"- à pucx ; cci tii-cuit I.- Qatiu et-done ari ilsi c'aian leiurs tète, e le ton-

po vrs - e l res et -crîe ; uic , te im en e, contenuce av-ec aido be nerre ei litd 'ui mmii ia, -eurtridu vnt Toutcturatafiées.

par les pmisr--a-, enti la qîcs elle regardai avec opît e gAnI I Lcscniù éti Ai p.1etm«de e J He i cr e-uir par le ri-

cs mr d mt c c oin enc-Unrabe es éol e au rlun, vienteceu de -Mt ; i éu donc hmccwi -k ilt-rT;inr la iinco fini nlus séparait

1,000 .r cn,éuiin, tent à leYFectif de c Hrcîacîr d'environ (jeux de larôle, el jar conséquent il erut émé ent ctpudeut demet3re in ca-
régdlierns de- cîas-geré c n'equi ciCot-ons . en :cm t'st bisd ncl à la non teébu ne lîcir qi packst t ciuaina pr

hotîrras fCordo 'iun eit im-inece- is avcs dIzolieîl seL F-re-t ecîcenrîîru. tv ré- inîterv-alle tciummeiti c(lie ici ter-le lcc-iP> Icîicî Cette sucpposition n'était

sur'n - rsi ae a Gen.- y Sok. ératnt- pnari. qe i- apitaine u i Mc- îîtelt

uaon.pL- (p r hc silene. i qui nrivcti> pas répondu à nos t-

était &ouvnt à -reu m m eri; e teiai t cncnt mur la galerio t n nin ar x t <ce er . et qui ne nou9z c-ttai aieucmmr Enfu Vicer-

rnadai a niuipccvre 'vec voix tlicu uan. Sa Mill -t euvée ; tute iaix c uecrs ils jour (-)u vc étonqiemeut

il a lice p ement chr , et l ns u- C rais. Oc sccr : qu'il quun n tit inA i tr pis cIe la côe. La uute ài 22 sqeu-bre

an <lt -au. u eré EA W plus rand pati ; rle ics ites tl servi- i t0 e ie ditt lattes dt lcirîn(o Ic îoIîs avi pocs-

yes luii a-iailuit tce:ctci tit cîer l e îiumnn'!:niui Gnn-R-zra&nc, <lut: qu'il Imrr, 0- Pui m I amt AI =14wi pdeScir'îc:u à sec. Le Grei-Bc-iteît,

la ,-u-cre -ar -et dec nf ,'nq i suvi l ilîtren qure tecus- iîs. t'tt e acop r d pas-,

rc-Tc c étaic -fleuri! éultciv cifý-. et, à vrni cin-ý l avaitil ersé du le i u é jà rttcircs p:mr les :d nr tr , l pruderli,

plus c-i cc-e ù qcu'getn unu bài nt colos-ai cns cans ci sys-, a rat i-ndi pplerçt mmu p'l s û été îenrt tr lem ae à une pro

rgène t-ànt a é fodui r le e dix pe -1 iau j inrs. O n d'ii ti c ejr l es Iî in til we ;c

I Nre route écA cemist àuci nî ià not, ch hai t ni qui a ct r- ien, e phiaren- luqu ict vers a côtc ; ils s'ca n-

pemît de e toute nos oes de diret quelle t-ile ! tunu-e evergcure cèret ientôt cdans la pier jsqaià partée tui r voix ; ils eonisaiect d;
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earitrs qui nie élrrent le iivetagé commcncé par nus chalonpes. Où
etiîrîs..nus ? on ACigterre, En Ecosse nu en Irlande ? les avis étrient par-

tagés. irles les variliés du orsttne re Rober-?Macaîire, mnis le panta-
lis garan..e, li>iin uislinales itombs de la défroque de la gentry sur le
dos du paysau, n US apprirent !i nouis venins de mttre le pied dans la

pure :rm. Sous .<ms à Ratàhmullenî. he de Dindrum, à vingt milles
unvironis ie Belf:si. rincipal l"yer de i de 179, où s urgaînisa
la <rmidale asrci at:cn les ildzadai--Unir.

\'A.i nombre de, palss.gers io trouvait un nhomie d'me haute ditinetin-,
%\. lig, ministri lni<ptwentiaire de Eltats-Unis prus li eour de France,

qui s'est démits récentlnie;it do ses lonctions iur cause: der santé. Pavas

nimirê la gravité de vent rnitieni et le calme iraltérable quil avait conser-
vé au milieu d mmueiiti-ns de la nuit ;il ne quitta le bàtiment que lurspe
toutes les feiimmes surent été dépsées ur le rage. Soit neveu, jeiné
hommt. charmfant, passa sur le ariot liui suivit, et m'ahla de la meilleure
grce du monlde à orter mon nagage jusqu'à là premire nma n du ha-
iteau de Tyrella, espsce d berge oniu inurbe des bog, fumnait dans une
large cleminee urne de guirlaide d'iignons ele bandles de lard. En
preoentant a sa froine inos ompge d'tinfortune, letmaitre de ce bouge
lui avait dit d'un loi de gnifemen : Voici des ladys me je vow amène,
faites-leur fête (give lo lhem a good Painejmen). " Ce brave homme

avait ie ctule presqpîe ciiière, mnias 1'hôesse Marchait nl-JieCS, ainsi
que ses ftle-, et tir. petit garçon. qui nous renrralit de tous ses yeux, n'avait
pour vêtement qu'un gilet usé par quelque ieul. '

" Une des plus douces sensationis qi'rirn pui-se éprouver en ce monde,
cest de miarer sur la terre après a v-oir h à un naufragA, et de-

contemîpler le la rive le lieu où on a filli périr. Nous avons joui de ce
plaisir tont à nore aie, taidi- que les cants ct lei rrsi transportaieit les
ialles des voyageurs sur la grève. Lz Greai-Britnin avait en un bonheur
insolent ; il nait pamis intre deux écueils c Clèbr', Cie and Glf (la
Vae--li et le Ve:i), qui semblaient alors lii umirer avec dépit leurs corne.,
iieiiaçaiites. Les habitniits de Tyrel!a, ténins de plus de soixantes nau-
frages, prttnient que nous nhp'avirîs êchpé que par miracie. On leur

demanda pourquoi étaient restcs si trannuilles imte la Inut; quelques-uns
rêpaotient qu'ils avaient pris le brit dii -anon pour le bruit du tonnerre ;
d'auitres avouèrent quion avait propoé à des pécheurs de se rendre à bird.
nia. qtre ceux-ci n'avaient p-i voulu par:ir sans îétre payés, et que, feute

de quelques :i-lline ls s'étaient bravmemn décidls à prendre patience
poni nous ji qu' uitijur. Le plis beau de Faiire, c'est Liure la station des

gardes-c-ôtes et ai ceitre Je la haie : la lumière que nous avions aerçue
verrait de là, et le bateau île serci--, roiché sur le varech, rdormait commne

ses patrois. On n'avait mme p:as soié e nvory un expré- à 11-l1fast-
vas e roit toujours rempti de stnme ;rsu en deux hierer un envaer n ras
pi 1rncliir la dis:unt e de sept à huit liiin.- qui séliarrc la baie île Diitndrtiim
de ce port ; mai, ceux qui ont les clevnux ont put-é:re dit comme les

pêcheurs : Qui loti Iaiera 1 et i aune cautionn leur a été ertlei, ils

ont eu J mnême motif pr ne pas se dérangr. On cite des côtes inhipi-
taliéres où les tautagos ne peuvent lchapner nu Pillg:- Il i le- choss

su sont mienx psps in n'a pillé jersî-nne, mais oun rancnne tout le

inonde. i cnt attel é i ne on d'un er:tl itiu cûtlit ptluis iu'un

r m à Lo>ngeh~mps. Les dts de Down-Patrick, vil e prote-tarnte itiée à
cinq ililes de ln cii v- sont ru-irs uno renmme qui en fhra parler jus-
qu'au fînd de PAmrique : une guinée pour une nuit ! Notez que le mteil-
leur dre ves lits n'aurait pis valu. dan littne viente, In moitlié sie so prix de
location. Les habiitns de lai côtepits mlérables que ceux de lintérieur, se
sont' montrüs uno n3 ntiresr: il ont olert les premicrsecuur- san, y mettre

coilition ; imai- qiionue vtnait d'un borii visin exignit un prix exorbt-
ant,et demntudit même à être pavé d'iva .. Pendanr toute ainournée libic.a

Dundriui a été viitée ais empressement par les genmieri des ayonirons ;
il ei venait l quiiizo à vinit milles de iistance à cheval. en cart, en tilbu-
ry, etn inlè-li'. Pas un n'vait e 'idea de nous secourir, nais tous vout-
lient nous voir ; ils nous accrablaient de questions, et -ur curiosité était
insatiable. A sienne ore de servire ne suivait ces interrgatires sals it ;
pas un gço de rme. pas n chariot n'ot été tis m à n dispositin.
Une seule personne mérite ditre exceptQ., c'est ladv MYntom -rr, pro-
priétaire d'une jo C tmison dY catmpintie 'ni Ila mie elle a r-eucilli

plusieurs IIi mroide nfamille, les a iistallées c-lez elle et a piis ln soin extro-
me de leurs enants. J me promenant avec-elle dans eon pari, j'ai remiar-
quil une chMapele et une écol qu'ielle a lait critruire ; elle occuptil ilOrs
beniieoup de ptuivres à des travaux LIe charité. monrt 'nmône eui téimoi-
gne mieux qiue je ie pourrais le fire de sa lienfiah-nne Alairée. C'e-t dans
l'cole gratuite dont je viens de parler que lesjeines viennoies ont passé
la utit. Pets après Je dAbarquemen' elles ètaient g otitées sur le rivage
autour île M itme Wei. leur directrice, qui s'était voile la Ltte pou r Jour déro-
her sa douleur ; on disait une le passnge dlevit être pyay par dox reprèsen-
tations sur le théâtre île N'ew-York, et que l'ê-éneet drla nuit iienaçait
d'enlever à la t roupe ses derii res r-tesson 'uces. La plpa t le ces en fa nts.

qui n'apppartcienet pas toius à PAIlemagne, sont âgées de cinq à dix ais.

Bien pets semblnient coiprendre leur situation ; ueqe ns et

éloignées fti rti veine nît le l'essnii et s'airmiusaient A chercher iles coquillages.
Une des plus grailes portist sn is son mantelet de velours noir iin petit chien
paraissait oIus omnivé qu'elle Cet jen vis un ratre qui veillait nvec somi à la
garde d'une3òage où rououluienit des tourterelles. Si quelque dessinttur de

'Illusirtiion eût été à ma place, il aurait eu là ins tableau intéressant à ree
prnduire, et la baie JeDundrumri en aurait olTert bien d'autres. car chaque
groupe avait une physionmie diflérente. Je- dois une mension lionorabl
-.u cuisinier du Grert-Britain. Sans lui nous courions grantl risque de man
ger des pommes de terre malades. Il nous a envoyé une charretée de bif-
tleks et lte quantité de pains blanus que les pauvres habitants de la côte
dévrnient des yeux ; après ce regas, pris à la volée, chacun s'est dirigé
comme il a p, veruDowe-Patrick et de lM sur Belfst, où nous avons trouve
Jeux rons steamers qui nous onu ramenés à Liverpool. .

II L'esprit d'a.sociatioin s'applirue à tout dans ce pays. Je viens d'en
avoir une leuve que je recomnaide à Ptutention de mes compatriotes : au
lieu ilagr individuellement, les passagers ont élt uit comité chargé de la.
défAnse de leurs initérs ; on est enUté en pourparlers avec les Jirecteurs île
la Compagnie Gibbs, Bright, etc., et l'air i obtenu l'entière restitution des
sommnes versées pour le passage. Cent-quatire-vingt-un voyrrgeurs à Sil0 fr.
par tète, comptez ; li chilre est assez roind,. ce ie semble. Auissi notre
dernier nceting a-t il été terminé par un vote de remerrîments. Reste à
trouver un autre navire, et à défaut de steamer, force nous sera de nous ra-
battre sur les paquebots a voies.

" A 'heure qu'il est on lie sait pas si le Gr-ea-Britain, reverra Liver-
pool. Le capisiainc est toîjours à bord ; il a fait débarquer le charbon et le

bilier, il corntinue à alléger le navire ef il compte sur la grande marée du
4 octobre Ponr le remettre à flot. Dieu veuille qu'il réussisse ! Soi malheur
initéresse tout le monde dans cette ville, et l'on.attend ses explicationîs avec
une bienveillance foirt rare en pared cas. Qulelques excuses ont eté officieu..
sement prêsoitées pourjustifier l'erreur de marée ; on a parilé de compas
iml réglés. de phares qui se ressemblent, de. brumes (paisses, de point
inexactement relevé par le second ; tout cela inérite-t-il quelque crédit ? on
le salira bientôt. Je mie bornrii ici à quelques observations générales.

E ividemment, uisrge établi en Angleterre de faire présider par le capi-

saiie true table dressée tanit de fois. est incompatibla avec l. surveillance

du ponr. Il y a moins de danger lor-qu'on est en pleine mer. nais tant
qui'on navigue dans le anal Saint-George ou dans la \lanche, il ne faudrait
pas lnisser à un second le soin de diriger la mancouvre.

l Mi oure. on abu"e de la vapeur pour suivre des routes impraticNbles à
la voile ; ainsi, au lieu de tenir le milie. on s'appr e des cô!es et on les

serre le plus près possib!e -avec d'autantt plu.s de confiance qu'on est piloté

par leur feux ; il y a quinze jours à peine j'ai franchi la Manche de cette

rnaniire en simat.t! Boulogne sur the C-ily-of-Lonlon ; le pnquebot s'eet

dfiritré ci droite lime vers a côte opposée et la doublée jusquà pei de dis-
tance de l'embohre de la Tamie ; qu'est-il arrivé! C'est qu'il a fallu
jeter 'ancre et ntendre le jour pouir retrouver la passe que l'on avait man-
ge. Ence quelques minutes de route, et peut-ate.nous urions eu le
surrt du Grcea-Briftrin ou pis encore.

Un dernier mot : puisque l'org:tnisatior des paquebot transailantiques
et toujours à '.tilde en Fmnce, et que nois o:tmes co-damnés à venir
cier cier A iÀ erpool les moyere de transport que nous devrions trouver au
Havre, js fais des vceux pour qu'on nimite pas les cnstructions colossales
qui m-ttetit la ré,istatice du mecanicien hors de proportion avec la pmissance
ues machines. Les compagnies anglaises semblent avoir vou:i faire des

défis aux compagnies amérieaineset j'ai lieu de croire lu'elles se repentent
déjà de ces ilcheuses bravade-. Nos frégates à vapeur le GcMer el le Ca-

imon n'excèdeit pas 4O cheva ux, et 'A cadia, qui a fait ti d'heureuses

traversés. cst exactement de la même force. Il y a plus d'inconvénients

que davantiges à dépasser cette limite, déjà bien élevée pour.1s5 Yuyagei
de long cours. TAI est lui moins le centinent des hommes du meter que
j'ai entenrts à Liverpool et ailleurs dliscuiter la question. "

On lit dans le Journaldu Havr du 2 octobre :
On comtinuait a s'occuper, à Duiilrmni, dIli sauvetage dui Griot-Biriazn,

et Won conserve Pespoir de le renflouer. Mai les notuivelles dii lieu du si-
nistre annoneent que sai posion s'empire : la rupture des ancres qui le rete-
raient le cap au large Pa laissé à la merci des flots, qui 'ont placé en tra-
vers.-

lTonrtefois, le capitaine Hrîskei ne perd pas courage: i demnde de nou-

ceaux apparecia pour remplacer ceux que le mauvais tems a détruits, et se

pre pour la prochaine grande mer.'
On lit dans les journaus inglais:
« Mil. Clarlsor, u, des directeurs de la Compagnie transalaitique à la..

quelle appartient le Great-B üain, et veini sur le ben du nsirme de ce bAti-

meurt et en a cnAsté la cause réelle. La carte sur laquelle le.capitnineHosken
a dirigé sa route ne fait pas umeuntion u u de la pomteateai, allumé

depuis trois ans, et ce feu a été pris par lui pour le feu île Calfflan. Ce
dernier fou ct tournant. et l'autre ausi;.Pi fnrit soir évolutin en une ni-

muite, et Iauttre en deux minuîtes ; innis à la mer, palr Lin gros tems, lorsprie

surtout on n'est pas prévenu de lexistence de Put des deux feuix, est très-

facile dIe se truomper. Uni

A V I S
Oui îîri, ceux nîn celles à qui on oflVira à vendre les articles suivants : un

sOirintua eras lrux . collet Le velours de soie, et doublb de suie carrouée,
uro u in nr i i t o i rl drals noir, dont les botos do iblées tr ie i noire.

Cr mo bit Le bouirncn innc, n o ublé c-ut oîtonr enrmtt bleuo'et blanc

bouton s jit d es rn iiant:ru de femtmie de drap bleut v grand colletdoub Wl
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en batiste brenne, et un sehoil de laine carrotté. d'en donner connaissancce
à M. François Mercier, marchand à la boule de Sirblan,eourant Ste. Marie
ou à l'éditeur des .I1élanges .Religr-x.

AVEN 1)1,E.
CHEZ M. E. R. FABRE, LIBRAIRE, RUE ST. VINCENT, No.3

9.ji
P O U R L' A NN E .i SE4 7 .

CE CALENDTER contient outre une liste complète du Clergé Catholique des
Diocèses de Montréal et de Québec, les Epoques Ecclésiastiques notamument c lles
concernant le Canada, l'Ordo ou POrdrs des rubriques, la Liste et les Termes des
Cours de Jusetice. la Liste des principaux OiCer du Gouvernement, des Mclbres dc
l Lgi s!laure du Das-Canadat, des 31azistra!s. des Exaiunateurs des Inslitutcurs
pour Québec et Montrée-iet des Co:n:nissaires d'Ecolc pour la Cité de Montréal. des
Commissaires pour 'érection des Paroisses. des A1vocats, des Kotaires, des .3ledecilis.
dus Milices de la Prriince dr Canada, etc., etc., ec.

Le Calendrier Ecclésiastiue et Civil se recommande par sa perfection typographi-
que. On se le procure û tres bas prix.

Montréal, 24 nov-mnbre 1S46.

NOUELLE IMPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR à liorr-G2sána. (Sours-Grises) de cette ville.
la bel assortimentdtObjets d'Egliee nttendus etannoncés dans lecours duenoisdernicr.

r TOUS LES PA.TROKS SONT KOUVEdUX.

Chaque article est garanti et porte encore toute lafraicheur des métiers.
Cette importation se comtipose d:,

CROIX DE CIASUBLES
EN DRa.Ps D'oR vec brcch!rcs P E£LF.F.s en or. argent et couleurs
" Da:.t.xs Blane, Cranoiei, etc. etc. brochées tout en or.
l c (couleurs assorties) e en or et coulcurs.

GARNITI'FS DE CHAPE ET BANDE DE DAI.MATIQUES
EN- drap d'or (isititon) d deseins très riches et saillants.
" Dumuas broché, en or et coueiurs.

(atorits.d couleurs) brechures riches, ordii'aires etde bas prix
DERNEIREMENh' RECUS r-T A VENDRE

. CIhE Z LE SOUSS1 Y.D '.
UN zrond assortiment d'orneenr.es d'Eglise.conssat:
En Chauble, Chap:.s, Croix pour chaiubies, ioiles pour le Sacrement,St. Garnitu

es de dais, Etofrs pour chapes, etc.
-- aUssr-

UeN superbe ornement, imritation de drap d'or, embossé, consistant en une Chasuble,
deux Dalhatiques et trois chappes.

TROIS superbes HasIR:: adaptées pouir la ST. JEAN-DAPTISTE.
Vi :no!rs en -àtre de ditî,.entes grandeurs. .
Galons et Fra reD d'or, Encensoirs et Boites à Saintes Huiles.
Livres de vie cii bazante et doré-

LS. DELAGRAVE.
No. 60. Rue des Commissaires,

Montréal, 29 octobre 1S-I.

IO IVIN, ORFEVRE,
Vis-d-ris le marché ncif, rue de la Basse-1-illc,

PRIE.ies MM. du Clrgé. ainsi que toutes les personnes qui ont des meubles à raire
exécuter enr argonit, ou à fi ire répaeer, qu'il se chargera de leurs dema.ides, et les fera
rcmplir,suivant lurs ordres, cri quelque genre que ce soit, clsorte qu'ils ne pourrons
rien désirer ie pLus achevé dans les pays étrangers -

GAitINITIURS COMPLETES.
N. B. Les Croix. les Garnit,,res de Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus

sont toutes appatreillées de desseins et offrent par là même une variété de garnitures
eomplétes dont u:hacune est peu dispendi:cse.

ETOLES ET VOILES DE ENEDICTION,
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches.
LEs Voile, pot tent tous de riches emblèmes au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or à brochures tris riches en or, argent et couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or ;s reflets riches et brillants.
Drap d'.-irgînt à pluie d'argent.
Drap, d'or (imitation) à hi ochures -tourelles.
Damas brochés, tout eior, et aussi en couleurs.

Les prir de tou' cci objetS sont ez.trémement réduite, dans le but d'offirir aux MM.

du Clergé tous L.:s avantages dts bon marché et de la bonne qualité et avec leur bien-
veillant concours et unii vente rapide. desuivre de très près et toujours d bas pr&. tulco
Ja nouveauté (en ce .nru. des fabriques de Paris et te Lyon.

Pour importations directs à'resser Yn
J..C. ROUILLA RD, No. 84, Cedar St.

A T E L I E R D E R E L I E U R.

CIIAPELEAU ET LAIOTIIE.
REMERCIENT::incéren:cnties NNM. dut Clergécet.le ptiblicen général de l'encou-
eenient qus'ils'ont.bien voulu leur donner et les préviennent qu'ils onttraisporté leur

Mlier à la rue St. Gabriel, faisant face à la rue Ste. Thérése à quelque pas de 1-ur ait
eienne demeure.

-rr-

Its ont l'honneur de prr-venir les NM. du Clergé. les Marchanls,les Instituteurs et
-eautres qn'ils viennent d'ouvrir un Mag-iirr'de Livres d'Ecoles à l'usage desFréres de la

poc'rine Chrétietneetautres qu'ils vendrontaux prix les plus réduits.

Il.s eot ltréts it eXeietttt5leliir( s tits ILives iliîvsiti les Ordres qui ont lettr,,.re
ti tait s, et"trs i popteet q is euspu èrii par e tirtr att
tioit et la mdicité de leurs lris, s'assiturer ui lari ge dles turges

ClAPE SEAU & I.AMO'rlE.
Montreal, 2-ljui IS45.

1 l1 A N m A C 1 ,
Cornt des Rues .Wo/re-Dume eSt. Drms.e.

MARCELLIN COTE ET CIE., ont l'honneur t'iiifirtter te habitans dle ontr
et des environs, qu'ils ont ouvert uire IlA l lut.IE s t ut I.\AS1N de 1)tO(UES
au coin des Rues Kotre-D.zaie et St. Drnis, (directeenît vis-H-vi 'ilôtel )onegganti,
où ils olirent a ceux qîui voudront bien les favoriser de l-ur patroinge, un a.ssorti tisnt
guéniéral de

SDROG UE, PR EPA R ATI OfÇS C! I1QUES,
P IEDECIN S I.VlEZi Et ES,

J'lhFUIJL, lY EUMiY ECillim Ui cli,
ErC.. FrC., El C.

M. Co-rù et Cie., ont l'hoinnettr d'aiiioncer qu'ile ont eonstammitent ci main un assr.

itment étendu de Boites de alédecilles Ilomnopeiatique , ac les oitv rays ci ex pliquant
l'usage par le Dr. ltosxs-r 1, Praticien Iioim otiathie, Montréai.-A USSI.- Une
quantité de célèbres îNIACIIIN ES ELEClR11O-lAGNETIQUES de S f ER'OO D."

.Le Dr. Côté asui bureau Loisirs le lit Pharimiict où il a lintention d'c.ircer sa pro-
ression.

N. 1.--au de Sodta et Nectar de Gingembre, à la Fontaiie
i Montréal, 10 Juillet 1816.

1ANQUE l)'EIPARGNES
DE L.A

CITE ET DISTRICT DE .10NTREJJL.
.AVIS.

r . -r al o y
.Monseigneur l'EvZêque Catholique le Miontréal.

Bureau des Directenrs.
.W. Worknian, Prés. rsîteis Hindis,
A. LaRocque, V. Prés. Il. \lbtdlatid,
John E. LMiills,. il ltoî
Jacob DeWVilt, Jouît Tîlv,
Jose.h Bourret,
P. lteatibiei, Jusî pl Greiir,
L. T. Dritumndinîl, N ).1vis.
Il. Ju.ia.

AVIS est pîar le Pîrésenît demi é, que jivýqtj it a vis eoiitm aire l'IN TltFL ilepy
Josep Grenier, *.yr

cette institution sera tde CINQ POf> O C ENT sur les Dépôtý de cinquante louis et au-
dessous, et île QUATII E POUR I CENT sur lis Di1 s -idtesbn s de reue somme .

Oit peut ob'enir cop;tie-s des Règles et Iégleents, et autres inforritatiois, cin '-
dressatit au Bureau de la Banque qui est ouvert TOUS LES JOURS, île DIX heure.
à tRO IS, et dans les soirées des LUNDIS t t SAM1 EI)S de SIX à 11UIT.

Par ordre dusi llîireauî,
. JNO. COLLINS,

Secrétaie.
Etîureaut de la Banque d'Epargne. de lia Cité et District I Montréa.No.-1. Grande

rue St. Jacques, porte voisine de l'Ottiura lotil.-

FR m:NI È R E
RUE ilT Uf1 EV, No. 6.

lPeun- et Vitrier,
Doreur à l1lluile et sur le Verre,

Encadreiur de Gralirtes, et nus ralges .faits à PAiguilh'.
Verti-seiir de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.

2 octobre 18416.-Gn.

AVIS AUX M'M. DU CLEttGE'.
LE Soussigné informe les MM. titi Clergé. qu'il vir.t de r reirir le Panris, un gra.d

nombre d'articles pour ornîeiens d'Egliue,. ce qui.joint à sai fonds, ci fait le meiUtpr
'-'ortiit.iit enî ce genîre qu'On ait ci dans le p-ye. Oit :roulLra chez lui ite tr¿s
grande variété de vrs rnaseais tus l'un cloix bien particulier. Le soussigné
ayant profité d'une occasion très faorable pour se procur r crs effes à très bas 1 rix,
il pourra les veidre aux prix les plus réduits, riaant ci vue de'puiser Fou Stock titu plutot.

Josîrr Rov.

COND IT IONS 1)E ,C E JOU tNA L.
Les M ELANGES se publent deux fois la semninee NA Il t1 et le VENIREDI,

Le prix dle l'aboitneient, payable d'av'antce, est dlt:Anl i'm.5:s pour l'a.née
ciNe rIa.s-rns par la poste. O11 t! reçoit point Pabonneriet peur aoins de six ias
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire uuJourinal,doivent etn donner avis un moi
avant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coule 8 chins8 deniers ponr l'nnnée

Prix des annontccs.-Six lignes et au-dessouî, re. insertion,
Chaque insertion wubséîquente,
Dix.lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaqueý insu rtien subléquente,
Au-.dessus de dix lignes, I re. insertion Par ligne,
Chaque insertion subséquente,

AG E NS D ES MEL.dFCE S RELICIEUX.

M. Fabre libra ire-
D.'Nartineaui prêtre, vicaire.
Fr. l'ilote, Directeur du Collège
Vul. Cuillet, écuyer.

M
.S•

.I

2, d.
3.. 4d .

4d.
Id.

Ontrél i.
Québec.
Ste. Anine.
Trois. h Ri'

PROPrrrinTfe nr. JOS. 1i. IIELL ENGER, Pu.trnr,. EoiT:un
iMPni.iti m Ai JOS. RIVET £T JOS. CIIAPL.AU.


